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Les 17-21 & la mobilité 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Mobilité du quotidien & renoncements : 
- Les 18-25 ans sont les plus soumis aux difficultés de mobilité, et aux renoncements : “6 jeunes sur 

10 ont dû renoncer à une activité sociale, de loisir, à un emploi ou une formation en raison de 
difficultés liées aux déplacements” (COJ, 2019). 

- Les jeunes d’origine défavorisée éprouvent les plus importantes difficultés de mobilité, comme en 
témoigne une étude de l’INSEE de 2019 sur les nouveaux bacheliers. Logements loins des grands 
pôles universitaires, ressources financières moindres, ... la mobilité représente alors un facteur fort 
influant sur les choix, notamment quant au parcours étudiant/professionnel. 

- Les enjeux de mobilité sont encore fortement liés à l’usage de la voiture 
o Notamment en milieu rural où 80% des jeunes de communes de moins de 2000 habitants 

sont titulaires du permis, contre 50% en région parisienne. 
o Un accès pourtant inégal lié aux situations sociales : “74 % des jeunes dont les parents font 

partie des 20 % des ménages les plus aisés détiennent le permis tandis que seulement 51 % 
des jeunes issus des 20 % des ménages les moins aisés finissent par y accéder” (COJ, 2019) 

o On observe pourtant un recul de l’âge moyen du permis de conduire, vu comme une 
« formalité administrative » pour certaines jeunes : peut également témoigner de la place 
des considérations écologiques chez les jeunes. 

 

Sources & notes 
complémentaires 

https://compagnons.sgdf.fr/wp-content/uploads/2022/03/Sources-Mobilité.pdf
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Jeunes ruraux & mobilité contrainte 
La mobilité revêt des enjeux spécifiques aux 
jeunes ruraux. À la sortie de l’adolescence, la 
construction des mobilités de ces jeunes est 
nécessairement influencée par les distanciations 
concrètes et symboliques auxquelles ils font face, 
et leurs perspectives scolaires ou 
professionnelles. Il est à noter que les 
déplacements les relient aussi fortement aux 
parents, parfois indispensables pour se déplacer 
en voiture. “Les chemins de la mobilité qu’ils 
construisent dans leurs têtes sont [...] davantage 
imposés ou contraints que libres. Ils sont aussi les 
chemins que les parents rêvent pour eux et que la 
société valorise. Même lorsqu’ils déclarent 
vouloir rester sur le territoire, même lorsqu’ils en 
auraient parfois la possibilité, ils finissent souvent 
par partir. L’attachement fort qu’ils déclarent 
pour le village n’empêche pas ce phénomène. Cet 
attachement est sans doute aujourd’hui 
beaucoup moins fort que tout ce qui les éloigne 
du village.” (Laboratoire de la mobilité inclusive, 
2020). 
 

Mobilité internationale 
Avec une société mondialisée, l’influence du 
modèle anglo-saxon de l’année de césure et la 
démocratisation de l’avion, l’attrait des jeunes 
pour la mobilité internationale est important. 
Dans une enquête OpinionWay de 2018, 75% 
des jeunes de 18 à 30 ans « rêvent de partir à 
l’étranger pour une période longue ». La 
mobilité internationale fait d’ailleurs l’objet de 
soutiens publics croissants ces dernières années. 
Instrument de politique éducative, d’insertion 
professionnelle et sociale, coopération 
internationale, ouverture au monde, ... les 
bénéfices recherchés y sont multiples et divers.  
En 2019, le baromètre de la DJEPVA estime à 
16% le nombre de jeunes de 18 à 30 ans partis 
à l’étranger au cours des 5 dernières années 
(pour une période d’au moins 15 jours hors vacances). 
 

L’accès à cette mobilité n’est pourtant pas 
également réparti parmi les jeunes. Ainsi, parmi 
les 18-30 ans, on observe un plus fort accès chez 
les hommes (26% contre 11% des femmes en 
2020), les 18-24 ans vis-à-vis des 25-30 ans 
(21% vs 17%) et des jeunes de milieu urbain 
(17% vs 13% milieu rural). 
 
Il est aussi à souligner que la mobilité 
internationale est aujourd’hui majoritairement 
motivée par un objectif d’études ou 
d’insertion professionnelle (apprentissage 
linguistique, développer des capacités 
d’adaptation, ...). Les différents bénéfices d’une 
mobilité internationale sont également plus 
importants chez les jeunes fortement diplômés. 

 
 
 
 
 
 


